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CERCLE D’ HISTOIRE       ( n° 162) 
 
Le Travail au Moyen Age  (5/6) 

  Durée d’une journée de travail 
    (D’après « Histoire des corporations de métiers depuis leur origine 

jusqu’à leur suppression en 1791)   
                    

« Charnage ; Carême » 
Que faut-il entendre par charnage et par carême ?  
Deux termes que les statuts des métiers opposent l’un à l’autre 
pour finir le travail du samedi et des vigiles : 

- à Vêpres en  Charnage 
- à Complies en Carême  
Le temps du charnage ou carnaval (temps qui précède le 

carême) a été employé chez les gens de métiers pour désigner 
les jours courts depuis la St Rémi (9 Octobre) jusqu’aux  
Brandons (premier dimanche de carême). Du dimanche des 
Brandons puis le carême marquent les premiers jours de 
printemps : point de départ de la saison des jours longs. 
Certains textes  établissent cependant la division de l’année en 
2 saisons : de la St Rémi aux Brandons et des Brandons à la St 
Rémi suivante. Remarquons qu’aucun texte ne se rapporte aux 
termes charnage et carême mais dans le langage des métiers le 
mot carême correspond : aux  6 mois de l’année (d’avril à 
octobre) ou encore la saison des jours longs : on pourrait  se 
poser la question : Le carême fini, revient-on à la saison 
d’hiver ? Il serait étrange de revenir aux jours courts. En 
l’absence de textes, l’incertitude existe cependant. 
CONCLUSION 
En définitive et tout compte fait, il résulte de ce qui précède 
que l’ouvrier du moyen âge  

1- Commençait et finissait la journée avec le lever et la 
fin du jour …  
Les journées étaient donc parfois plus longues ; 
parfois plus courtes que celles de l’ouvrier du 19ème 
siècle. 

   2-   L’ouvrier fournissait dans une année un nombre de 
journées et d’heures de travail plutôt inférieur à celui 
que l’on exige de l’artisan du 19ème siècle.  
 
La moindre activité de la production ; l’absence de toute 

spéculation ; la régularité de la demande permettait au maître 
de prévoir la quantité  et la nature des objets qu’il devait 
fabriquer sans être obligé d’imposer à l’ouvrier des efforts 
extraordinaires. L’ouvrier travaillait donc moins longtemps 
avec un travail mieux équilibré ; avec moins de nervosité ; 
avec moins de surmenage donc plus soutenu et moins de 
nervosité ; peut-être plus appliqué et aussi plus consciencieux. 
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